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Jean-Michel Berlemont,  adjoint au Maire de Nancy et Délégué auprès du Président aux 
affaires internationales à la Communauté Urbaine du Grand Nancy (CUGN), est le nouveau 
Président du Centre Européen Universitaire. Nous l’avons recontré afin de mieux comprendre 
ses nouvelles fonctions au CEU et ses visions de l’europe.

“Le CEU est un lieu qui propose des formations de
niveau élevé, qu’il faut protéger et défendre dans le 
vaste ensemble qu’est l’Université Nancy 2”

Vous venez d’être élu à la présidence du 
CEU. En quoi consistent vos fonctions ?
Ce sont des fonctions de représentation, 
d’organisation et de présidence du Con-
seil d’administration. Il s’agit d’être un 
relai pour les différentes instances aux-
quelles le CEU est lié. En particulier la 
CUGN, qui participe au • nancement du 
CEU, et dont je suis membre. 

Quelle est votre vision du CEU dans 
l’Université NANCY 2 ?
Le CEU est un instrument original, un lieu 
atypique qui s’ouvre sur toutes les cultu-
res européennes, spécialement vers les 
pays d’Europe centrale et orientale. Cer-
tains anciens membres du CEU, issus de 
ces pays, occupent aujourd’hui des postes 
de haut niveau. Le CEU est un lieu qui 
propose des formations de niveau élevé, 
qu’il faut protéger et défendre dans le vas-
te ensemble qu’est l’Université Nancy 2. 

Le CEU a-t-il vocation à se développer 
dans son offre de formation ? Vers la 
recherche ?

Naturellement le CEU a vocation à évo-
luer, et ce en pleine collaboration avec son 
directeur Etienne CRIQUI. La recherche 
fait partie de ces possibilités d’évolution. 
Je souhaite aussi rendre hommage au pro-
fesseur LAPREVOTE pour son engage-
ment au sein du CEU.

Pour les jeunes Européens, la France 
est-elle suf! samment attractive ?
Effectivement, on touche là une véritable 
question. La France conserve indiscuta-
blement un certain prestige. L’attrait cul-
turel de la France, son mode de vie, son 
histoire, font rêver.   
Mais dans le domaine universitaire, la 
concurrence est rude face aux universités 
anglophones. La défense de la Franco-
phonie est donc primordiale. Lors d’un 
récent voyage à Lublin en Pologne, j’ai 
observé que l’Alliance française donnait 
des cours en anglais. Ce n’est pas accep-
table. Il faut défendre notre langue, spé-
cialement dans l’espace européen et ainsi 
amener les jeunes européens vers notre 
système universitaire.     

LES CHIFFRES DE L’EUROPE 

Selon vous quel est le prochain
 « challenge » pour l’Europe ?

L’enjeu politique est énorme. Il faut re-
mettre de l’ordre dans l’ensemble institu-
tionnel européen. Trop souvent l’Europe 
est le bouc émissaire des problèmes de 
politiques internes dans les pays fonda-
teurs. Il s’agit aussi de mieux expliquer 
l’Europe. 
Le challenge serait donc de reconstrui-
re une véritable con• ance dans l’Union 
Européenne : c’est essentiel pour les pays 
fondateurs, en particulier pour la France, 
qui porte la responsabilité de l’échec de la 
Constitution européenne.  
Il faut aussi que les Européens prennent 
conscience de l’euro-citoyenneté. L’idée 
d’un passeport européen unique est pré-
maturée à mon sens, mais nous devons 
prendre conscience que nous vivons dans 
un même espace, et qui est perçu comme 
tel dans le reste du monde. Nancy est dans 
cet esprit. En effet, 69 % des Nancéiens 
ont choisi le « oui » lors du référendum 
sur la Constitution européenne. 


